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agréable causerio.

Quelques personnes qui avaient
pris part à cette conversation se

Voici les paroles que lo pape & trouvèrent ensemble, par un heu

udresées aux pèlerins français :

» Je suis que la Frunce veut res-

ter catholique. Pour cela, il faut

qu’elle ait lu liborté, Les institu-

tious chrétiennes duivent pouvoir

enfants danu des écoles catholi-

ques. Nous ne demandons pas

l'absorption du pouvoir civil par

l'Eglise, mais demandons simple-

ment qu’en France pleine liberté

suit donnée À lu population de
pouvoir pratiquer sa religion.”

Les Miracles du Comté
de Halton

Conversation entendue dans
une gare de chemins de for

1histoire d'une femmo ot de deux

hommes— Ile recouvrent la

sauté ot le bonheur quand lours

amie désespéraient d'eux—
+ Quand il y a de Ja vie, il y a

de l’espoir.””—Faits vérifiés par
* The Templar.”

The Templar, Hamilton, Ont.

‘’était par une froide nuit du
mois de janvier, le vent soufflait
avec violence, etla neige tombait.
(“était par une telle nuit qu'un
des rédacteurs du Templar ace
compagué d’une dame voys
gesieut dans les ténèbres vors la

station du nord de Burlington,
Out. Eu entrant dans la salle
d’attente notre attention a été
immédiatement attirée parquatre
personnages qui semblaient die-
cuter dos faits d’une très grande
importance. L'une de ces person-
nes, qui avait la mine d’un jeune
cultivateur aisé, parlait avec une
voix claire ot sonore assez forte
puur être entendue des quinze à
vingt personnes qui remplisaaient
l'appartement. ‘ Imaginez des
cures aussi remarquables, disnit
le jeune homme ; ma cousine,
une jeune femme était malade
depuis près de quinze ans et je
crois niême qu'avant cela clle
souffrait de rhumntisme qui fina-}
lement est devenu chronique.”
* Mais n’u-t-elle pus essayé aucun
des remèdes que l’on vante tant
dans les journaux, ni n’a-t-elle
conaulté aucun médecin ?” s’écria
une dame Âgée très-bien mise.
“Ah! oui, malheureusement,
elle eut recours aux deux, reprit
le jeune homme, qui nomma plu-
sieurs inédecins qui avaient traité
lu jeune femme, wale en dépit de
tous les efforts elle continus d'un.
née en année À «levonir de mal en
pis. Elle devint bientôt tout À
fuit sans force ctil fallait la soi-
guer comme un enfunt. L'autom-
ne dernier elle se décida À essayer
les l’ilules Roses du Dr Williame
et il en est résulté que maintenant
elle peut vaquer aux occupations
de sa maison. Alors le jeune cul-
tivateur continus d’intéresser tous
ceux qui l'écoutaient en leur ra.
contant d’autres cas de guérisons
tout aussi étonnants.
“Il y avait mon frère Melvin,

continua-t-il, qui prit un rhume
sérieux en mettant des pommes
en baril. Le rhumatieme inflama-
toire s’en est suivi et pendaut
Plusioursmois son état fut très
critique, Nes doigts était tout re-
ctoquevillés ct ses membres
étaient raides comme dos barros
de fer. Porsonne ne pouvait le
toucher et pour le tourner dans
soulit, on avait recours aux draps
e} aux couvertures, Il prit des
Pilules Roses du Dr Williams et
il reviut bientôt asvez bion pour
pouvoir sortir.”
Le sifflet de la locomotive at lu

formidable “en route” du eon.

 

 

, veux hasard, dans le même com-
pertiment ot continudrent de
parler de ces faits extraordinui
ros.
Co n'est pas sand ruison que

ve développer ou toute liberté ot l’on dit que les journalistes sont
les paronts doivent avoir le droit eurioux, parce qu’ils sont toujours

d'envoyer en toute liberté leurs à la recherche de quelqu'articte à
sensation pour leur leur journal.
Le peuple leur doit une dette de-
gratitude pour toutes les impor-
lantes découvertes qu’ils font et
qu'ils communiquent ensuite pour
le profit de lours lecteurs.

Il y à quelques jours, une oc-
casion s’est présentée et le jour-

tigations et de publier les faits
qui lui avaient été signalés, s'ils
étaient vraie. En faisant des re
cherches, j'appris que le jeune
homme dont là conversation noua
avait intéressés s'appelait M.
William Long, et en faisant sa
connaissance et en lui expliquant
le but de ma visite, je lui deman-
dai quelle preuve il pouvait don-
ner des cues merveilleuses opé-
rées par 'oftet des Pilules Roses
du Dr Williams.

“Je war aucune hésitation,
répondit-il, de réaffirmer toutce
‘que vous m'avez entendu dire et
comme preuve positive je pren-
drai la peine d'aller uvec vous et
d'interviewer toutes les person-
nos que ces pilules ont guéries.

M. Melvin Long demeure dans
le township de Nelson, comté de
Halton, euviron deux milles et
demi au nord de Burlington.
C'est un homme tris agréable et
qui converse admirablement
bien. Après une brève introduc-
tion, on lui demanda si l’on n'a-

vait rien exagéré relativement à
sa guérison extraordinaire—
« Non, répoudit-il, mon cas de

maladie a duré très longtemps et
était très sérieux. La vie est chè-
re à tous, ct il en coûte de ln voir
s'échapper goutte à goutte, heu-
ve par heure et de voir la mort
s'approcher à pas leuts mais cer-
taits et nous ravir à l'affection
de tous ceux qui nous entourent.
Au milieu de mon désespoir, une
bonne Providence m'a accordé
une nouvelle prolongation ue vie,
grâce aux l’ilules Roses du Dr
Williams et maintenant je puis
jouir de nouveau de la vie, de
ma famille, car j'ai recouvré par-
faitemeut lu santé. N'est-ce pas
merveilleux Pouvez-vous éva-
luerle prix d’une bénédiction
commecelle-là. Ne serait-ce pas
de la dermitre ingratitude si je ne
lounis pas le remdde qui m's gué-
ri?

A la demande du reporter, M.
Loug « raconté l’histoire de en
maladie. “ Vors le milieu du
mois d'octobre, quand j'étais à
mettre des pommes en baril et
qu’il faisait très froid, j'ai con-
tracté un rhume sérieux immé-
diatement suivi de rhumatisme.
D'aboed, je ue fis que peu d'at-
tention à cette raideur dans mes
membres ou ces douleurs ressen-
ties dans tout mou corps. Mais
en quelques jours je me vis cou-
finé à ma chambre. Madame
Long m'avait dès le commence.
ment appliqué tous les remèdes
que l’on vante pour le rhuma-
tisme, mais sans aucun résultat.

Je mo mis alors entre les mains
des hommes de ln science, et
pendant deux mois tout ce que
l’art peut faire a été tenté sur
moi, mals saus me donner une
heure de soulagement. Ma mère
et ma femme étaient autour de
moi le jour et la nuit. Mon corpe
tait couvert d'emplêtres et de
oataplasme, si bion que ma chair
en était prosque cuite. Les lin-
gud chauds ot les couvertures en
grand uombre euveluppaient mon 

ductour vinrent interrompre cette

naliete résolu de fuire des inves-

OT EE TS

pauvre corps torturé sans lui ape
porter de soulagement.
Mes jumheos étaient raides et

sans force ot me faisaient mol
comme sl jousse cu des clous
d’édrouvais des douleurs terri-
bles dans Ju dos et les épaules.Je
ne pouvais remuer,ma force m'n-
vait abandouné, et quand on os
sayait à tourner {mun corps, ce
que l’on faisait au moyen de
draps où couvortes, j’éprouvais
de vives douleurs. Les apparen-
cos étaient que je devais faire le
sacrifice de ma vie, car tous les

jours, je devenais plus fuible et
ma condition empirait. Il n’y
avait pus même un rayon d'es-
poir, excepté qu’on pouvais dire
que là où il y à 'u vie, il y a os
poir, Après deux mois de sout-
frances atroces, nous avons ap-

pris qu’un de mes cousins affligé
de rhumatisme inflammatoire

| Pendant quinze ans, avait été
Euéri par les l’ilules Roses du Dr

{ Williams. Ma femine wen est de

j suite procuré et malgré tous les
avis contraires, clle a insisté à

m’en faire prendre. Elle a dis
continué tous les autres remèdes
et m'a fait prendre les pilules.
Dans l’espace d’une semaine, mms

condition à commencé à s’amé-
liorer, et les deux scmmaines sui-
vantes le changement devint plus
évident, Je continuai À me ser-
vie des Pilules Roses et engrais
sui, en même temps que la force
Tne revint.

Je pus me servir de es mem-

i bres,
Mu santé est maintenant aussi

bonne que jamais, et je ne res
seus aucune trace de ma maladie
récente. Il n’y « aucun donte
que je dois la vie aux Pilules
Roses du Dr Williams.

Les parents de M. Long étaient

tous deux présents. couple véné-
rable qui à véeu daus le comté
d’Halton, depuis nombre d’an-
nées. Ils ont corroboré tout ce
qui avait été dit, ajoutant que ces
pilules étaient le remède le plus
plus merveilleux du siècle. Quand
tous les autres remèdes avaient
failli, celui-là avait sauvé la vie à

leur fils.

Nous avons ensuite cherché
une entrevue avec la cousine de
M. Long et nous avons été re:
componsé de nos démarches par
des preuves certaines qu'elle
avait boité, pendant des années,
des suites d’un rhumatisme in-
flammatoire. Les meilleurs mé-
decins, dans la province, l'a-
vaient traitée sans succès, et ra
maladie a été déclurée incura-
ble. Elle cet maintenant pres
qu'entibrement guérie après avoir
pris des Pilules Roses du Dr
Williams. La famille, toutefois,
n’aimait pas que le cas fut livré
à la publicité. S'il y avait quel-
que Thomas incrédule, ils pou-
vent s'assurer du nom de la da-
me et de toutes les particularités
en ndressant au bureau du 7em-
plar.

En revenant au village de
Burlington, nous avons demau-
dé une entrevuo à M. Frank Me
Guire, qu'on nous avait représen-
té comme ayant beaucoup souf-
fort de l’asthme. M. McGuire est
bien connu dans cette partie du
pays. C’est un type de lu vicille
Irlande, étant ué A Dubin, en
1841, il est venu au Canada en
1860.

M. McGuire nousa fait le récit
suivant :—* Il n’y à pas moins
de 17 ans que j'ui été affligé de
l’asthme. Le maladie n’était pas
aussi sérieuse, en comniençant,
mais trois ou quatre ans aprde,
elle est devonue chronique. Com-
me il arrive géuéralement, quand
un homme tombo malade, il est
toujours prêt à essayer tout ce
qui lui est recommaudé. Certai-
nement, monsieur, il y a une mul-

titude de remédes offerte au pu-
Suits sur la quatrième page. 
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On trouvera toujours & mon magasin
des

Montres, Pendules, Lunettes,
de première qualité, pouvant s'adapter à

toute persoune

JONCS DE MARIAGE

UNE SPÉCIALITÉ.

Articles en argeu*, tels que couteaux,
fuurchettes, cuilers vases pour fruits
cotheilles, pots à l’eau, hniliers, marina-
diers, goblets, ete, ete, le tout de pre-
mière qualité, à des prix Lrés réduits
Pour réparations come horloger, il

défie toute competition.

A.B. PIETTE
HORLOUE# ET DIJOUTIkR

En face du Murché Richelieu

Maison Brunswick, SOREL.

L'ANCIENNE MAISON

P. D. DODS & Co,

N'est pus entrée dans lu combinairon et
elle continuera ccantur par le passé

à vondre ses

PEINTURES, VITRES,et VERNIS,ele,
aux plus bas prix,tout en gaulaut les
wéues qualités de marchandises,

Nos 188-190 Rue MoGill |Montréal

TELEPIIONE 9810

GS. G. Gaucher,
Ci-dovant assesie de Là maison Oanchor à Telæsens

Marchal dea

Farines, Provisions.

LARD, GRAISSE,
GRAIN, ETC.

81-03 Rue des Commissalres ot346 9¢ Paul
MONTREAL

Nous nous chargeons de la vente des
produits Agriroles et faisons des avances
sur Cousignations,
Août 1592—1n.

BANQUE
’ 1 3 \

D'HOCIELA 6 À
L'UNE dis plus SULIDES du l'ATS

Dépôtsapte aecordée.

‘restes vendues ut eollectécs sus lousles
principales villes du

SA > ADA
«BT DD

AZATS- UNIS
ARGENT

Fromçaie, Angialu et Andsicain.

ACIHETU RE VENDU.

LOCURRALE À ROGEL YF. 2e ul. DEST

 

 

HOTEL PICHE
| | L H COMEAU L LL
| RUE AUGUSTA, ÉOREL AVOCAT

— | No 45, Îtue du Itoi—Soret

Liqueus- et cigars de ehiaiy ; hoteraile
d'dchantillons, vt rout le conte stable que | A. P. VANASSE
Pon trouve dans un bun hôtel,

Air. Pichs,Prop. |
| RUR AUGUSTA, SOREL |

HotelRiendeau,
—ANCIEN HOTEL=—

SAINT-NICHOLAS,

Cisdecant annerd au Richelieu
PLACE JACQUES-CARTIER,

MOITTREAI. |

‘
‘

taire, M, JOSEPHL RIENDEAU, a fuit
sutir des quuélivrations tres importantes,
offre tous les avantazes poceillve, tout ;
conne les hôtels les plus eeufortubles de
Montréal, of tes in Gileurs.
Nous ctoyotrs dote devoir engager non

auiade cette partie du pays à visiter l'ho-
tel Bos neat quand leurs affaires les ap-
pelletont à Montzéal,

Bien sûr qu'ils n'auront qu'à s'en feli-

  

 

citer.
£ wal 1890.—juo,

LORNEHOTEL
Rus dE LA Reine,—SonEL t

Joseph Parent, Prop.
Cet hôtel offre maintenant aux visi- |

teurs le confurt qu'ils peuvent désirer. Ml
comprend vu restaurant qui sera toujours
garni des meilleurs articles, et où l'on
pourra «eprocurer à tonte heintedu jour £
et méme nuit, des HUITRES en
soup où aut nt,des SANDWICHES,

  

: AVUCAT

réclasui +,

No 84,

CARTES D'AFFAIRES
 

AVOCAT

Etude :—}‘uteaur du 8 Sorelois” Sorel,

WURTELE & LACROIX
AVOCATS

Buresu de la Seigmeuttie de Sorel

Ga Bue du Hoi, Sor]

CoA COW rele, BCL Lacroix.

E. A. D. MORGAN, B. C. L
AVocaT

Cet hôtel, auquel le nonveau proprié- Commissaire pour Outario vt Manitoba, à vie

Coin des rues George ot Prince, Borel,

J. A. VILLIARD, LLB.
AVOCAT

“®3 Rue George, Sorel, .

t

VICTOR ALLARD.B. C. L.

Verthier (En Haut.

W2. - .

Ouimet, Emard & Maureault
AVOCATS

Na 180 RueSst-Sneques, Montréal

Lon, J. A, Ouimet, C. RR: J.U. Emarl,
L. ba Ve: F, Maureault, be Le

Soro), 27 avril 1802—jno,

G. E. MATHIEU, L. L L.
AVOCAT PATES, GATEAUX, BISCUITSete,ele,

TABLES de POOLet le BILLARD,
Quant aux articles de consstimatiatu

LIQUEU NS, CIGAREN, RAFAL HITS.
SEMENTS, ete, ils sedent toujours Qhioi-
vis et de premicre qualite,

==AURSI—

HEN, Manufacture par lui-  
Ce vin est de première quali

Jument pur,et ne se Vend que ciuy;centa
le grand verre,
Ln couret les centries comptent parmi

les pludEvastes lu ville,
Une visite est respéctueusenment “nol -

! Ticitée,

  

 

DE LONDRES (AxuLerenue;

ÉTABLIE EN 1702.

Suceuraale Canadienne Etulslie en Is08

Emet les polices en français 3 la pre.
mière Cie d'Assurance augbiise qui a
établi une succursale aù Canada,

Montant des pertes payés da-
pried fonde ton de du Cie $75,000,000

Surplus ax fouls ds réaerre,. 3,000,000
Responsabilité ‘les Actiounnires llimitée

Dépôt au tourcrie ment Félérat
pour lu Gurantic des wat ares tu.

nadiens......... . ... BIRT043,00
Réclamations jar ln plus yraude

ponctualité, :

 

  

   

—AGENT À BORRL—

W.L.M. DESY. Notaire.
AGENT GENERAL D'ASSURANCE
HEU-VIE

ACCIDENT ET MARINE
No B2 RUE DU ROI

Banque Molson.
Tucorporde par Actu du Parlement, 1853
Bureau Principal............ «Montréal

Capital pays $2,000,000
Fonds stable 1,180,000

SUCOUNRSALE A SOREL ;

F. W. & JOHNSON
GERANT.

Dépôts reçus et intérêt accords : Col-
lections sollicities et remiss do fordsim-
mddiate, Traites fournies sur toutes los
principales villes du Dominion, Argent
anglais et anéricain acheté cb vendu.

JONMUNICATIONS PAR TÉLÉPHONE.

 

    
 

Scleatific American

 

  CAVEAT,
TRADE MARKS,

DESIGN PATENTS
” COPYRIOHYS, et

SAN & [iegue 3 hey JAK.

FedNE
be bubiio D àsoude cirun free af charge in tbe

Scientific American men { Wit " a

BEfan

 

CREME A LA GLACE ET VIN CANA.

JOSEPH PARENT, Prop. |

Bétisse ‘ New-l'urk Lite Insurance Co4”

Place d'Armes, Montréal,

N.lh==M, Mathieu suivre leacours du?
district sde Richelieu.

Surel, 27 sept, IS—1a,

J. N. MONDOR
NOTAIRE

a0 Nae Georges,§Sorel,

Secrélaire-Frésorierdu Conseil ju comté
de Richelieu,

MatArsout à prêter auxlis pothique.dat
i

J. H. ROULEAU
ANCHITECTE ET PROFESSEUR

De l'École des Arts et Métiers de Sorel,

70, BUÉ CHARLOTTESOREL

J. B. RESTHER & FILS
ARCHITECTES

BUREAUX ©aet G6,
0 107 ST-JACQUES. MONTREAL

MM. Resthier prendront charge 'ex-
pertises Évaluations, Exphopriations,
Avlitrages, ete, ote.

26 avût 1592—jnv.

DAVID ROBERGE
GRAND CONSTABLE

Et Huissier de la Cour Supé-
rieurepour le District de Richelieu,

Bureau et ré-idence,rte Elizabeth No 94,
cuin de lu rue Providenticlle.

le P,—434 Bell "'éléphone—87 |

SOREL, P. Q.
7 sept, 1802—la.

Godias Bernier,
F'erblantier.

PLOMBIER ,-COUVREUR.

Remercie condialement le public de So-
tel et cles alentours de l’encuuragement
qu'il en a reça juaqu'à ve pour et prend
Ja liberté d'atñoucer qu'il est plus que
jamais en état de donnor À ceux qui vou-
dront bien Îni contiaurt leur bicaveillant
patronage toute Ja eatisluction possible.

—_—
Ouvrages fuita À domivile ; réparations

de tuvaux, fuurnaises, ete, rte,
Couvertutes eu arduise, Fciblanc, tôle

galvaninée, etc. ;
Le tout exécuté avee soin, propreté et

diligence, par des ouvriers habiles ot ex-
périmentés, ot à «les prix modérés,

RESPECTUEUSEMENT .

GODIAS BERNIER,
16—ltux oR LA Rerxe-—16

SOREL.

“ALouer
L' QUAI WURTELE

Aotuellement occupé par H. C. Charlaud
& Cie, Possession au premier oui,

C.J. C, WURTELE,
(Prorniéraine-

Première insertion (par ligne

Chaque insertion eubuduyiiente

Avie de nuisance, uariage ou dics...

PILULES

TARIP Dé ANNONCES

wo bigte

. Meld

adcte

 

    

    

Prix réduits pour aunonersa loux Vers, avis

» uly,

RUE AUGUSTA, SOREL
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Cette grande usedecine de famiite cat
att rung principale des nécersiténde la vie,
Cen teteures piliddes paitient le san

et ont due action des plus puissantes of
cependant dey plus wloucis-antes sur Jo

Foie, l'Estomac «‘erintsating
dotimant du ton, de l'énergie et de lave.
gueur à premieres la

intuadtscles «avec
- infaillible dane

tous lis ci ution,pour quel-
UE CRUSE (ue ce anit, esl ise en danger
vaalniblie, Jie out une étonnante ef-
ficavité dut» toutes les maladies inviden-
tes uty sexe femitia, à tous les âges : ot
comme Medecine Cniverselle de Yamiile
elles ne sont pas surpas-ces, !

L'ONGUENT HOLLOWAY
quindes propriétés puissantes come
curatif, vat connu par tout le Monde ;
pourla guérison des niaux de JAMBES, ET
VE L'Eston My VILLE HLESAURES, Lots
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* LEURS ET ULCERES, c'est un remède ins
faillible. Si on en frictionne cdduveut le
cout et la poitrine, conane on le fait sur
les viandes aver le sel, il guérit les Maux
‘le Gorge, les Bronchites, la Dipltérie, I
Toux, les Enroucusents, ct méme l'Astli-
me, l'aur les Euflure- Glandulaires, lve
Ahcès, les Fistules, In Goutte, le Rbuma-
tisme, cutin pour toutes espèces de ma.
ladies de lu l'eau, où ne l'a jamais trouvé
eu défaut.

Les Piluies et l'Ougaent sont fabric
ques au No, 033 OXFORD STREET,
Londres, seulement, ct sont en vente chez
tout los Marchauds de Médecines, par
tout ls munde ie, avec prescriptions
Preey ae dans toutes les langue,

Len marques de commerce de ces me.
devines sout cnrezistrées à Ottawa, C'est
pourquoi toute personne qui, daus les
imites des Possessions Brituuniguen,
Vieudiades contrefaçons eu vente, sers
poursuivie, \

  

   

  

Les acheteurs devraient

toujours regarder a l'eti-

‘uette qui couvre les Pots

et les Boites. Si l'adresse

n'est pas 78 New-Oxford

Street, auparavant 8383,

OXFORD STREET,

LONDON, ce sont des

contrefagons.

HABILLEMENTS
BON MARCHE

—CHEZ—

PP. E. LIZOTTE

Onvient de recovoir nn grandf'assore
timent de Pandesats et Habits de toutes
gratuleurs pour

Enfants et Jeunes Gens

Aussi une grande quantité de ‘l'weeds et
Drape de toute sorte à 75e duns la

piactre,
IT <nflit de se rendre à ve twagasinpour

5,01 convainere,

LIBRAIRIE

Saint-Loseph
ALL Vallée, tout cu remorciaut see num-

breuees pratiques, prend la liberte d'an-
noncer ait public en géneral qu’il vient
de teceveir UN magnilique uxsrrtiment
de juuets de toutes aurtes pour les fètes,
De plus uue runde variélé de cartes

pour le

JCUR pr NUEL 7 1 JOUR v£ L'AN

Spécialités en fait d'Albane
du prières de toutes sortes,
Cartes À jouer, ete, ete.

Un wagnitique assottivient de—

Cadres,
Cleon, ;

Miroirs,
Eu,

Livres
apelets

Ete,

De plus il se chargera de Jlencedremen
de sruvures vu images de toutes

aurtes, Diplômes vu certificats
sur parchemin.

LE TOUT À PRIX RÉDUITS.
won se le dise et qu'on vienne en

foule et tout le wonde vera satiafait.

C. VALLEE
73 RUE DU ROI, | porte voisineà.

MM. A. C, et L T. Trempe -   Sorel, 30 janvier 1003.~1m. 1f.p.e. 
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. MEBUREDI ler MARS 1003 Le Lattreri

Legislature Provincials = Lecdermierstimeline

Clôture de la Session To Jol Ngimed'autrefois

Ou u coutiauélundi matin Pen.

‘quête Bourbonnuis. M. J. Ih
Charleson cat nssermenté, 11 était

ASSEMBLER LEGISLATIVE surintendunt des gardes-fores-

Dic::‘urs du Trône

LÉ SORBLOIS MERCREDI LK Jor MANS (808

1

sur l'échelle des prix payés aux |
gardes forosticrs de mon district,
Ce compte n été prépuré d'après
los informations quej'avais roques
dans une lettre. Je témoin ue
peut expliquer comment il ve fuit
qu'au compte est perdu.

Question : Quel serait le mon-
tant du compte pour service à

{partie du 27 mar< au 31 Juillet
1x0 7

Réponse : Ça ferait 126 jours
À $2 pur jour, 8252,00 ; 126 jours

Réponse i Cleef nou deriture,
il n'y n aucun doute que. ça, été
éerit À là dute mentionnée :
mais il-est vortain quo cette let-
tre ne se rapportait pas à Blen.
venu Marcoux. Je slévire njouter
que je n’ai vien cu à fuire, ni de
loin, à cetto uffuite.
M. Déroie, comptable du dé-

; vartement des terres, ll identitio
! lu lettre écrite lo 31 décembre.
| Cette lettre v été écrite à ln de
matide de M. Charleson, El iden-

Seance du landi 27 tvrier.

La chambre s'ouvre à 3 heures,

Le comité permanent des privilé-

ges et élections présente son rap-

port soumettant lu preuve fuite

(tiers et des gardes-teu depuis

1857 jusqu'au 27 avril 1588, Il
vounaît la partie en cause, il se
souvient d'avoir été chez M. 8.
Marcoux.

: 1 reconnaît avoir wigué la let-
‘tre dutée du 10 mars, aunonçant

pour cheval, B156,00 : 126 Jours! tifie lu formule ordinaire de lu
de peusion, R126,00 ; 128 jours, nomination des gurdos forestiors:

pour cheval, 8124,00, Le tout!on payait les comptes autrefois
donne $863.00, sur ln recommandation du suvit-

Question : Mais la nomitation| tendant : on n’ulluit pas nu-dolà
est du commencement de murs ; pour véritier]es comptes, Aujour-
combien donnerait le tout 7 d'hui où fuit usserinentor les

duns l'affaire Bourbonnais ot |à M. Marcoux su nomination. M.
luissantà la Chambre le s0itt | Murcoux paraissait très recontais-

d'examiner cette preuve et devant à M. Bourbonnais d'avoir été
voir à lu conservation de lu di-

Question : l'onvez-vqua me dire
quel montant serait dû à partir
du Termars 1890jusqu'au 19 mar

Réponse: 8893.00. compter avant “le les puyer ;sous
l'ancien régitne on ne lus nsser-
mentait pas.
M. Avila Bourbonnais est us

 

gnité de cette Chambre.
L'honoruble M, Flynn propose

que cette preuve soit insérée dans
les jourunux de ln Chambre et
que le rapport soit recu.

L'orateur dit que cette motion
est inutile vu que le rapport
doit nécessairement Stee eutré
dans les prucèe-verbuux de la
preuve insérée dus l'appendice.

Après ces remarques de l'ora-
teur, la question evt réglée vt lu
Chambre ne se prononcera qu'à
la prochaine session sur l'affaire
Bourbonuais.
A ce moment l'huissier de la

se rendre dans In salle du Con-
seil législatif où une foule consi-
dérable était déjà réunie.

Le cardinal Taschereau et Mgr
Marois étaient àta guuche du
leutenaut-guuverneur. Plusieurs
officiers en hrillants unitormes
formaient lu garde.
Après la lecture des bills, Bon

Honneur le lieutenant-gouver-
neur prononea discours eui-

vant :

VISCOURS DU TRONE

le

Honorables Messieurs du

Conseil Légis'ntit,

Messieurs de l'Assemblée

Législative,

En considérant les lois que
vous avez votéen pendant cette
session, il m'est bien agréable de
pouvoir vous féliciter sur lu ma-
nière dont vous avez accompli
vos dlevoirs. J'espère que, grâce
À l'encourugement que vous don-
nez à l'industrie lnitière et aux
concours agricoles, l’agriculture
va faire de nouveaux progrès dans
nutre province, surtout si vous
continuez parmi notre populution
l'œuvre que vous uvez st bien com-
Mmencée danscettelégislature, Je
vous enguge à user de l'influence
que vous donne votre position

‘nommé gurde-furestier et parais-
suit croire’que ce que M. Bour-
‘bounuis terait veruit bien fait : il
à compris alors que M. Bourbon-
Muis retirerait son salaire.

Question : Vous souvenez-vous

que le premier compte pour avan-
,ces fut soumnis à ML IMilunnel et
qu’il Le refusa 7

Réponse :Je n’ev sonviens, Le
premier compte fut renvoyée le
chèque était payable à M. Bour-
Lounuis et le commissairs refiiss
de le payer, n'ayant pas d'uuto-
visation pour le faire. Jde lui ai

l'honorable M.répété, devant

se Sue 22 Pelletierje crois, la conversation
verge noire invite les députés à - que j'avais eue avec M. Murcoux

et il mme dit que je devais en pren-
dre la responsabilité.

| M, Pelletier dit ne pas se sou-
venir avoir été présent : M. Chare
leson ne peut certifier qu'il y

fétuit, M. Duhamel cousentit
‘payer le chèque après queje lui

“eus rapporté la conversation que
lj'ai eue avec M. Marcoux, Dans
‘lu lettre mentionnée, il y avait
jun ordre d'avoir à se procurer un

cheval et une voiture, conne en

out tous les gardea-torestiers,

quand ils sont noms.

it

| C'était ln voutine habituelle

de les avertir ainsi, même avant

queje fasse nommésurintendant.
! Marcoux fut traité de la mème
| mauière que les autres, rien de

plus.

Question : Voulez-vous voir les

«ing comptes présentés pour Mar-
coux et dire s'ils out été approu-
‘Yés par vous on pur M. Duhinnel ?

Réponse : Sur le premier je

vois iu signature de M Duhamel

et non pas la mienne, Le second
est semblable et le troisième est,

je crois, approuvé par moi; mais,

ju'ayant pia le compte, je ne puis
jurer qu'il est approuvé par moi,
© Question :

 

 

Voulez-vous exauni-

1882 7

Réponse : de trouve 110 jours
—8445 pour services, pensions,

sermenté ot M, Mercier lui de-
mande de prendre communieu-

| tion de la iettro datée du 31 dé-
| cembro 1891,

11 est sûr que cette lettre lui a
été montréo par Murcoux et it est
sûr que estto lettre devrait être

. datée du 31 décembre 1890.
Question: Comment se fuit-il" Question : l’ourquoi avez-vous

que vous W'avez nas gurde de co- | gardé ce corapte ?

pie ? . t Réponse : Je garde toujours
Iéponse : de ne le sais pus. Je i toutes les lettres qui me sout en-

Ve suis comment il se fuit que voyées.
M, Marcoux n'a pus reçu d'inst M, Mercier informe le comité
teuctions, Elles ont été envoyées, qu'il n’a plus qu'untémoin à faire

Question : Ne savez-vous PUA entendre, M.Lalguré.

quel'on ne paie pas de salaire A1 y, Casgraiu demunde: à poser
un garde-feu pour cheval, ete, quelqttes questions À M. Marcoux,
lorsqu'il n'est pus en devoir ? Question : A la demande de

: 18e CE qui avez-vous acheté un cheval,
prend conniissenve d'une fouille: ot
d'instruction faite par M. Dualu- Réponse: À la demande de M.

mel et voit quil y est dit gue Bourbounais qui eu dit que son
lorsqu'an garde-feu ne travaille | cheval était mulade ct qu'il en
pasode pade pus l'entretien yvait besoin pour les élection. Il
d'un cheval. Lorsqu'il à préparé na dit que si mon cheval attru-

le compte. it ne savait pas ee puit du mul 1 me le puierait, ou
qu'avait fait M. Marcoux, vus‘ ane le ferait payer par le gouver-

il devait avoir un cheval, étant” pement, Lorsqu'il me l’a ramené,
gurile-teu, mon cheval avait la gournie et se

Question : Pourquoi verait-il - frappaît les quatre pieds, Je ue
gurde-feu, lorsqu'il n'avait pas dei ue souviens pas «il y avait quel-
lituites à bois ? sq'un présent. :

Réponse. Je lignore., de suis allé chercher mon che-
Question ; Marcoux, val presque inmédiatement après

Juris rien Et, avait-il le droit de lui fuit soigner
d'envoyer un tel compte 2 |

ete,

A M. Flyun : Les nominations
étaient faites pur le commissaire,
en mettant ses ititiates stté la no-
minatiou.  

4

Réponse : Je ne le suis pas, Il

whayant

les élections.
vtil n'a plus la gourme, ete. L'en-
quête s'ajourne alors à deux heu-

Lu lettre envoyée pel,

Le rapport ln Chambre dans
tion, t'est pus siguée par Mo Due l'yfdre Bourbounais ne sera fait

hamel ? qu'il le prochainesession
Réponse : Non, c'était une let- —=

tre privée, je ne sais pas si M. Les Enfants de Marie de Sorel
Marcoux n acheté un cheval et BT
une voiture.

Question : Vous remarquerez ! 98 Grandeur Mgr DeCelles
que, dans cette lettre, il est dit : .
que les frais de voyage serout | Onnous communique Padres.

payés par le département, En-:#présentée à Sa Grandeur Mgr

Réponse : Certainement non.
Question :

juer vous, annoncant la nomina-

 

 

pour faire comprendre À tous l'a-; ' !
vantage de lu bonne culture et lu ; her le compte pour 81340 et dire

nécessité de substituer à 1a rou-'s'il a été approuvé par vous on
teudiez-vous payer pour des frais
non cucourus ? Olbjection par M.

DeCelles, avant son départ de
| + * "

Sorel, parles Dermoiselles Eufunits

 
  

tine des méthodes raisonndes.
Il n'y à rien qui soit plus di-

ane de votre attention que lu
question agricole. La politique
des chemins de fer poursuivie
"uvec tant de libéralité par les di-
“verses administrations qui se sont
succédé «depuis la confédération
a été l'occasion de beaucoup d’a-
bus,

l’uissent les lois qui viennent
d'être sunctionnées y mettre un
tere et protéger l'intérêt public
en même temps que les intérêts
considérables que représentent
les grandes entreprises de chee
ming de fer.
Je suis disposé à croire qu'avec

le concours tout à fait cordial
que le public, par lu bouche «es
corporations les plus autorisées,
west emnpressé de vous vffrir, lu
situation
vince et son crédit à l'étranger
scront à l'abri de toute atteinte,
Mon gouvernement à confiance
que vous étudierez uvec soin
d'ici à ln prochnine session le
projet de loi concernant la réor-
gunisation des tribunuux judici-
sires qui vous u été soumis ré-
cement,

Messieurs de l'Assemblée Le-
gislative,

Au nom de Sa Mujesté,je vous
remercie des subsides que vous

' « avez votés pour le service public.
i Mon gouvernement verra À ce

* qu’ils soient employée judicieuse-
tuent pour les fius auxquelles ils
sont destinée.

*Honorables Messieurs du
Conseil Législatif,

Mesaieur de l'Asgemblée L-
, Mislative,

"fs prenant congé de vous je
Ë fais des vonx pour in prospérité

par M, Dichirmel ?

Répouse : l'ur moi.

Question : Avez-vous remarqué

qu'il y avait un crédit de 8460,
Réponse : Qui. 1 lit ensuite

le compte pour les 74 jours d'ou-
| vrage, mentionné dans les témoi-
gnages précédents : il identifie

aussi le compte fuit au crayon,
mais il attire l'attention du co-
mité aur un fait inportant, Je re-

; marque, dit-il, que sur le compte,
il y aun crédit de donné pour
$450, luinsant balance de

! 8880, tandis que sur les trois
| comptes prévétents, il restait ane
! bulance de §834.

Question

une

Voulez-vous dire

financière de lu pro- comment vous avez préparé ce
compte ?

Réponse : Jo me souvien. que
le commissnire n'a fait demun.
der pour me montrer une lettre

demandant une remise d'argent.
Cette lettre avait été euvoyée
deux ou trois jours avant & M.
Bourbonnais, demandunt le puie-
ment de cette somme. Cette lot.
tre se rapportait au compte de
Muarcoux. Je suis persuadé que
lu lettre n'avait pue été écrite
par M. Bourbonnais.

Question : Remarquez-vous que
ce compte est fuit sur une feuille

Réponse : Oui, M. Bourbonnais
étuit présent et le compte produit
au département est do l'écriture
de M. Bourbonnuis. Je crois que
ce compte fut préparé à l’hôtel de la province, pour votre bon-

hour ot celui de vos femmes.

BE20 me

Saint-Louis ct approuvé par moi,
—06 compte préparé par moi ost

EENAME

de papier de l'hôtel Saint-Louis ? |

* de Marie, avec lu prière deIa pu-
blier, ce que nous faisons avee

| plaisir :

A Sa Grandeur Mouscigneur
Decelles, Evêquede Deasipura,

Mercier, Ocjection renvoyée,
Réponse : Non.

Question : Sur ve compte, pré-

paréle 31 juillet. à l'hôtel St-
Louis, je vois cerit à l'enere ** le

compte préparé par J. 1, Char-
leson et copié par moi pour le

Monseigneur,

Ln circonstance solennelle de

dépurtenrent le 13 septembre. votre départ nous impose de dou-
Question : l'ouvez-vous expli eus obligations, en même temps
Question : Pouvez-vous « PU qu'elle Ouvre à nos cœurs un ic

quer commentles dates sont si, bre épanchetuent dans le plus in
différentes ? time du votre, Bien des fois, dé-

Réponse : de ne puis l'expli- Ji. ragonnantes de bonheur, nous
quer. tous sonnnes réjouies à l’appro-

. che du'beau jour du votre fôte que
A M. Mercier + Sehr . :. : nous edlébrions chaque année

vient pus quand M. Dulwmel i vee de nouveaux transports. Au
montré Ju lettre qui a servi à jourd'hui, nous nous attristons
faire le compte Tout ce dont il en peusaut que ce benu jour ne

se rappelle, d'est d'être allé au Here plus anim de votre chère

St-Louis y rencontrer M. Boap.* P'éfeireTRS , or Judis, nous nous bercions dans
bonnais, pour préparer le comp-: l'espoir de voir couler sans inter-
te. “ruplion nos jours heureux, sous

Question : Aviez-vous ordonué ! votre il bienveillant et porter
à Marcotte d'acheter le cheval ot les fruits de vertu dont vos pieux
la voiture ? travaux ont dans nos cœurs jetéà ?

, . lu semence *.. Ah ! pourquoi
Répotwe: Nou. . , fieut-il qu'aujourd'hui nos espé-
Question : Son raluire clevait |rances soient déçues ? Pourquoi

courir du ter nuvs Ÿ vous séparer sitôt de vos en-
Réponse : Oui. fe ia hui voix du Pontif a

. , Mais voi 5
Question : Avez-vous dit al jie Ju voix qu Hontifo snprd, me s’est fait entendre ot n éontié à

Bourbonnais que Marcoux de-|votre rèle infatigable l'Église de
vrait avoir un cheval ? | notre dioedse, henreuse de mar-

Réponse : Ta chose cst posai- vher désormais sous votre égile

ble. d’avais l'intention d'envoyer ! Protectrive.Marcoux fniro des travaux. Je | Piontôt l'heure du départ aura

n'ai jumuis rien dit à M. Flvun à |vous éloigner de nous. . À l'om-

Hone se sou-

 

 

sonné : Dieu le veut !.. El faudrn 

fond wontimout de gratitude, la
sollicitude toute paternelle que
vous avez prodiguie à notre Con-
grigation qui, sous votre sage
diruction, n fuit de rapides pro-
grès,
Chaque jour, nos prières w'élà-

veront plus forventos au pied du
True de VEternol, pour lui de-
mander de vous combler de ses
faveurs et de bénir vos travaux
npostoliques,

Maintenant, Monseigneur, dai.
ghez bénir encore une fois vos
enfants, . puis, en vous «lisant un
dernier adieu, nous emportorons
Fintimo conviction que, séparé de
nous parlu distauce, vous veille-
rez toujours de lom comme de
près, sur les Enfants de Marie
de Sorel !

Cetto adresse n été lue pur la
secrétaire, Mlle Caroline Dorion,

et Mgr y a répondu avec une bien
visible émotion,

+a

Exportations Canadiennes
 

Nos exportations, eu janvier
1893, ont monté à $4,975,175.

Elles avaient été en janvier 1892,
de $5,643,162,

Cette diminution n'aftecte pas
l'excellent résultat de notre com-
merce d’exportation pendant. les
premiers mois de l’année fiseale.
Eueffet, voici les cluftres compa-

rutifs des deux années 1892.93
et 1801-02 :

1802-88 11111220. $70,201,882
18a 77,581,211
 

Augmentation... .$ 1,850,671

D'un nutre côté nos importa-
tions sout toujours dans une pro-
gression cncourngeante qui fait
voir que la protection wa pus
pour cffot d'empêcher les produita
étrangers d'entrer dans notre

ays.

Voici les chiffres du mois de
janvier,en 1843 et 1882 :

Emportatious Droits

1x93.... 7,256,301 1,892,815
 

Augt . .81,604,113 B® 413,177

Lu compuraison est aussi avan-
tageuse entre les sept premiers
mois de 189203 et de 1591-82 :

Importations Droits
1802.3, 860,483,147 812,229,116
IR-2, whR065 15,801,771

 

Augt.. 8 5,383,492 § 1,337,345
Ce qui nous donne un commer-

ce extérieur total pendant ses
sept premiers mois de 1892.93,
de $148,715.029 contre 141,280,

R61 pendant lu période corres-
ponduute de 1K91-82 : soit une
augmentation de $7,424,163,

Ces résultats sont satisfaisants
et confirmuent lu sagçesse de notre

politique fiscate,

NOTES AGRICOLES

L'on à trouvé dernièrement, à

lu ferme expérimentale du New-
Hampshire, à la suite d'expérien-

ces minutienaes, «que, sur un non-
breux troupeau, la meilleure va-

che dépensait un centin et demi
pour produire une pinte de luit
et que lu plus mauvaise «dépen-
sait quatre centins etclemi pour
donner le même résultat.
Que faut-il conclure de cela Ÿ

Rien qu'une chose, que c'est
pleinement le temps, À l’approche
de l'hivernement, de sépurer lea
frélons des abeilles, de reconnaî-
tre les vaches voleuses de celles
qui emploient honnêtement la
nourriture qu’ou leur donne. Le
cultivateur qui néglige ce détail
et qui se livrera À l'industrie lni-
tière ne réussira pus

+

ll est assez difficile d’engrais-
ser les poulets, la plupart des eul-
tivateurs le savent par expérien-
ce.

La raison de cela provient se
ce que les poulets profitent au
lieu d’engraisser,

Uno excellente nourriture
pendant pour les ongmisser est
ke rnivante:
Mélangez de lu tarite de blé

d'inde avec du Init et ajoutez
pour chaque pinte de ce mélange

 

 propos de cette affaire. bre du sunetuaire nous n’enten- dunt oo de uit de Mec 10m
L'honoruble M. Pelletier est tdrons plus votre voix nous juvi- || .

assermenté, terdoucement à In pratique du Ondit des merveilles de te

| Question : Voulez-vous rogar= pion! et À J umour de notre [Hourriture,à jen Lo. Mais le souvenir de
der ve compte éerit au crayon et

|

vos pieux cuscignements vivra TT See {
nous dire vi vous vcounuissez

|

duns nos carirs, et nous nous rap- Te LINIMENTde MINAND|
l'écriture eur le dos ? pellerons turjours, avec un pro- guérit la grippe, !

- SCR.STOR

|
1503... 39.160,464 81,000,092

“Romaine d'affirmer qu’elle dé-

pres

PETITES NOTES

M. DL. W. tordon, député de
Vancouver, C. A, aux cominuues,

est «lécédé la scimaine dernière,
nC

L'ussociation d'eusilago ot de
nourriture économique du bétuil
u tent en seconde convention au-
nuolle À Montréal jeudi et von-
dredi. .

+,
Le sixième enfant de l'honora-

ble M. Ouimet a été baptisé sa.
medi, Bir John et Lady Thomp-
son lui servaiont de parrain et
de marraine.

+,
Le dénonciateur de M. Avila

Bourbonnais, qui est son beau-fré-
re, s'appelle Bienvenu Murcoux.
Or, M. Bourbonunis est d'avis
que c'est un marcons qui n’est
pus du tout hbiencene,

#*,*

Le projet de Toi présenté par
M. Cook, député de Drummond,
défendant lu vente du tabac aux
minours, # été adopté saus oppo-

par le Conseil Législatif.
yh

Notre excellent coufrère du

Courrier, de Nuint-Ifyacinthe,

vient d'entrer duns sa 41ème an-

née,

Nous l'en félicitons cordinle-

ment ct lui souhaitons de longues
anuées cucore et beaucoup de

succes,
uw

L'influence bienfaisante des

trappistes se fuit déjà sentir au
Manitoba. Le ere Antoine vient
d'être élu président de la société
d’Agriculture de Saint-Norbert,
Où ces moines ont établi un monus-
tère, dépendant de celui d’Oku.

on
Des forestiers sout occupés,

duna la forêt de Mammouth, en

Californie, sur un point situé à
plus de 4000 pieds uu-dessus du
niveau de la mer, à abattre un

arbre qui mesure 60 pieds de cir-
conférence,

Cet arbre figuveru à l'uxposi-
tion universelle de Chicago.

se,

L'honoralde M, Beaubien a
antioncél'autre jour que ln fabri-
ention du beurre en hi-
ver, aux beurreries, dépassait les
espératices du gouvernement.

Tellement, que cette année, le

fonds névesanires jour donner
l'octroi à la fabrication du fre

mage. La fabrication du Leurre
sora seule subventionnée et en.

l core ou doute fort que In somme

d'argent mise à la disposition du
département suffise.

 
-————

CONVERSION

Une lettre de Rome utunouce
gue le Rvd Jesse Albert Locke,

ussistant aninistre de l’église
Suint-Jean, succursale de l’église
épiscopalienne de la Trinité, s'est
converti au catholicisine.

[I était parti pour l'Université
d'Oxford, Angleterre. Là, il lin

connaissance nvec les clergymen
les plus éminents et fit de nom-
breuses études,
Uno lettre reçue à lu résidence

du pasteur Brown upprit aux
wmis de M. Tocke, qu’il était de-
venu ritualiste ; bientôt après,il
ubjura le protestantisme. Parti
d'Angleterre avec les pèlerins
anglais, M. Locke est ullé eoje-
ter aux pieds de Léon XIII et
on dit qu'il sera fait prêtre.

Ila éerit à un ami résidant à
| New-York : * Jo suis convaineu

| des droits que possdde 1'Eglise

 

 
tient le dépôt de ln vérité.

 

COMMENT QUERIR TOUTES LES
MALADIES DELA PEAU

Ap uezseulsmoment L'ONGUENT
SWAYNE. Aucune médecine interne
vequise, Gudrit les dartres, 1'dexéma, les
démangeainona, totitus les éruptions danr
lo visage, sur les mains, lo nez, ete, ete,
laissant la preau claire, blanche et fraiche,

randes qualités pour guérir ce
sortes «de analailies ne eu trouvent dans
auçuu quire remécdy, Demandez à votre
uhurmacien l'ONGUENT SWAYNE.

LYMAN FILS & CIE,

Le LINIMENTde MINARD
 

“.nes,
tn .

| _ Un cylindre monstr

Le 24, À lu fondorie «de MM,
Carrier, Luind ot Cie, A Lévis,ou
a coulé un cylindre de dimension
vemarquable, TI phse 16,000 ji.
vres, à pour dimuètre Intérieur 56
pouces, ct mesure 124 pde de
longueur. Les parois sout Chis

ses de 1} pouce.
Le coulago de ce morceau gi.

guutesque avait attiré nombre de
curieux, ll est destiné au servie
de la compagnie du Richelieu,
qui Puffectern & Pasage du ste
“mor Canada, la livraison doit se
tuire au commencement du nos,

 
| Acousée d'avoir ompolstonné son mari

 
New-Custle, [ud.,1thodu Short

bridge, une femme do cette ville,

vient d’être arrêtée sous l'uccu-
 

sition pur les membros de lu Lé-!
gislatuie l’rovineiale, mais rejeté ‘

gouvernement n'aura pas les:

| sation d'avoir empoisonné, avec

»de l'arsenie, son mari, mort au

mois de novembre dernier dans
des circonstances suspectes. On
dit que des charges très gruves
ont été révélées contre la prison.

nière.
—--—BPae

{Pendant qu'ells dansait
 

‘Ses enfants furent brulés vifs

A Baruesville, vendredi soir,le

22, pendaut qu’une négresse du
nomde Fannie Davenport était
à s'amuser à un Tal public, A

quelques milles de chez elle, na
maison à brûlé ct ses cing en.
fants ont péri dans les flammes

cao

|" Un mari fait bruler sa femme
 

Une enquête tenue à Ottatawa,

dud.,uu sujet de l'incendie dansle-
quel ln ferame et l’enfant d'un
nommé Neise out péri duns les
flammes, à établi que ce dernier

avait mis lui-snêtue le feu à la niai-
; son avecl'intention de fuire briller
isa femme. Neise et su belle-sœur
| ont té arrêté. .Les enfants échap-
! pés à cet horrible incendie ont lé-
elaré que leur père avait répandu

| de l'huile de charbonsur le pla.
“cher et que leur mère était atta-
“chee nu pied du lit. Mme Noise

 
avait une assurance sur la vie
pour tn montant de 85,000,
…--—- ——.....

: ORDINATION

Monseigneur  I'Evéque de
Saint-Hyacinthe a conférésamedi

* dernier, dans lu cathédeule, l'or-

; dre sucré de la prêtrise à M. F.
| Labouté, Ce monsieur à été itu-
(1uédiatement nommé vicaire à
Saint-IKilaire.

| ==—eli——

‘LE CAREME

Réponse à plusieurs question:
 

lo Est-il permis, les jours

d’abstinence, de prépurer lu sou-
| pe avec de tu vinnde ?

Réponse. Non. Le sixième
article de Vindult de 1844 auto-
rise simplement lu substitution

| de lu graisse, où du gras de n’inu-
porte quelle viande, au beurre

jou à l'huile, dans In friture, la
euissonet la préparation des alk
ments maigres, tous les jours
d'abstinence. I n’est donc per
mis ni de faire honillir de la vie

:ande durs In soupe, ni de mane
ger delu graisse dans sou état
naturel.

Zo Les jours où il est permis

de faice un repas grus,oncrème,
ceux qui jeûnent pouvent-ile, à lu
collation, manger lu soupe vestee

du midi ¥
Réponse—Oui,
do Tolère-t-ou les œufs à lu cole

lation ?
Aucun indult, à notre connais

sance, ho le permet, Néanmoins

à cause de l'usage universel qui
existo actuellement, nous croyous

qu'aujourd'hui on ne duit pas iu-

quiétor coux qui mangent des

œnts à lu collation.
40 Peut-onfaire la collation le

midi, et le ropas principal le soir?
Réponse.—Oui. |

—Fn Semaine Religions
ede 00pen =

Une dumo est poursuivie par

deux énormes chiens.
Passo un gavroche;
—Ayez pus peur, madame. n tleguérit rhumatiome, y on à qu'un d’enragé !

Sen“a  
 



gites de a Villo dn Dirt

| sieur ot Madume C

célébreut aujourd'hui le septième

anniversaire do leur mariage.

Nous uffrons à

président de lu

Commerce
de

épouse HOR plus chuleureu
ves fé

ë

qieitutions, À l'occasion de cut ine
.pévensanit cvénoment de leur vieSpend

conjugale.

Chambre

   

En mars les jours croissent do

1, ot 4% miuiten.

Wright a plusieurs

MS. jus à louer, pla
i agotus et MA

ua helien, Sorel.
cc du marché Riel

Qu'on se le dine.

* °

M, le chanoine Désarey, curé

de Saint Ours. vo! son vicuire, M.

Darche, sont en ville, les hôtes

M. le end Bernard.

*
de

Allez chez M, Arsene Cham

Jain matehanl-tuilieur, rue de

la Reine, si vous voulez avoir des

| tvveds magnifiques pour panta-

tons et haliHements en gene val,
*

Le greffier de lu Cité, M.

Crébussa, à cuvoyé dernièrement

une lettre aux seerétaires de tou-

tor les puroisses du comté pour

Jes informer que le Conseil de

ville ou adopté un régle-

ment ne permettant, en hiver,

dans les limites de Sorel, que

l'usage des voitures doubles ou à

travail croche, et les nvertissant

eu même temps que, dès l'hiver

prochain, le conseil mettra son

réglement à exceution, I! est

donc urgent, pour le conseil du

comté et les conseils locaux qui

ne l'ont pus encore fait, «d'adop-

ter un réglement semblable afin

d'éviter aux habitants du comté,

| qui vendeaieutSorell'hiver pro-

chaîn, le désagrément de payer

 
Vamende.

*

Le fromage rafliné de Brous-
sent, se vend chez M. F. N, Chu-
non, Prix, 35 ets,

| *
Chemin de fer de Saint-Jean à

Sorel, traversant,entre autres pa-

roisses, celles de Saint-Hilaire,

Saiut-Charles, Saint-Denis, Saint-

Ours et Sorel,

Les directeurs de la Cie de ce

cheminde fer re sont engagés à
construire une longueur d'au

moins douze milles dès cet été et

à continuer cnstite les travaux

tant que le chemin ne sera pas
terminé, C'est À cette condition

qu'ils ont obtenu de In Législature
le maintien de leur charte,

+

N'oubliez pas que nous nccor-
sous une attention toute spéciale
lu bière de Ahawes.

F. N. CHaunon.
*

La fromagerie du bas du rang
de l'église de Saint-Ours n init,
l'été dernier, de lâen bonnes af-

fives,
Avee le fait de 160 vaches seu-

lement, elle n produit, en cinq
mois, lu magnifique somme de
$4,533.00,

L'un des quinze uctionnaires
| de cette fromagerie, M. Ambroise

Larivière, u eu,poursn part, avec
le lait detreize vaches, 8315.60-

les 84,585,00 ont été divisées
entre les actionnaires et dix autres
cultivateurs, soit vingt-cing  per-
tonnes cn tout, ce qui représonte-
tait, pour chacune, une moyenne
de 8181.40, Voilà des chittres qui
indiquent suffisamment l’impor-
tance de cette industrie.

 
*

Les buveurs de bière devront
essayer notre Lière de Dawes,
want d'en acheter d'autre.

! F. N. Chaunon.

*

| M. I’ Tellier, N. l., de Ber
thierville, était on ville lundi pour
affuires professionnelles.

+

, Le meilleur endroit pour un
Jeune homme,pour habiller bien,
et à bon marché, c’est chez M.
Arsène Champagne, marchand-
tailleur,—rne de fu Reine,Sorel.

*

Le terme régulier de la Cour
Supérieure w'ouvre aujourd'hui
sous la présidouce do l'honorable
Juge Ouimet,

*

Monsieur lo
de

Morel et à su digno

| M. le curé Bernard à commen-!

Fg TY - - - Tv

LÉ SOMLOISMHORÉDÉ Yor MAhn 1808

ivcotte semaine & visiter low ma- Quand on mars beaucoup il tonne:

ANNIVERSAIRE.— Mone ludos ot low Infirmes de sa nou-; Apprête cercles 6t tonne ;

0. Paradis velle paroisse.
\ »

Chemisps,cols, collots, poignets,
bretelles, vêtements de dessous,
ote, ete, pour hommes et jeunes
gous, chez M. Arsène Champu-
gue, marchand-tailleur, Sorel.

[1 y atva vendredi une impor
tante assemblée de lu Chambre
de Comnerce de cette ville. C’est

À cotto nssemblée que lu Chambre
de Commerce lira ses officiers

pour l’année courante,
+

Vin pur do Sainte-Catherine,

$1.00 LE ¢ALLON SEULEMENT.
10 fdv.—lwm.p.

+

Lus fameuses causes de M, Pu-
pin, N. P., de Suint-David, cou-

tre MM. Elie Touchette et ILenri
Chamberland, pour «omimuges-
intérêts, ont été jugés en cour
d'appel hier. L'appelaut, M. Pe-
pin, à perdu. Les frais, dans les

deux eas, sont énormes.
*

J'attire l'attention sur non
stock de bière de Dawes, qui est
magnifique duns le moment.

F. N. Cuaunon,
*

Une bagurre u cu lieu hier
soir, dans un hôtel de la ville, au

sujet des voitures doubles ou à
travail croche.
La bagarre n eu lieu eutço des

cultivateurs et quelques persou-
nes de la ville.

Personne cependant n’a été ni
tué ni Dlessé,

*

SAU DE SALINE DE VARENNES.
Le soussigné vient d'obtenir l’a-
gence pour la vente de L'EAU LE
SALINE LE VARENNES, laquelle est
d’une richesse très grande et for-
tement recommandée pur les mé-
decins.

Prix : SEULEMENT 15 cts le gal-
lon. F. N. Cuaovox, marchand-
épicier, rue du Roi, Sorel.

10 fév.— Tm.
*

Te 9 du courant il y auru. de

Sorel à Saint-Hyacinthe, une ex-
eursion À prix réduit, $2.25 seu-

lement, parle Montréal « Sorel
ot le Grand Trone

Cette excursion est organisée

pout accommoder ceux de nos

concitoyens qui désirent assister,

ce jour-là, au sacre de Sa Gran-

denr Mgr M. Decelles.
S'il y a plus de cinquante ex-

cursionnistes le prix du voyage

sera encore muins élevé,
*

LE RUUMATISME GUERL EN UN
JOUR.—Le Bemide,Snd Américain pour
le Bhumoatisme et la Novralgis guérit ra-
dicalément dans | où 3 jour, Son ac-
tion sur le système est remarquable et
mystérieuse, Il enlève la canse et la ma-
ladie disparaît immédiatement.
LA première duse fait beaucoup de

bien.—75 cents.
Vendu par 1. SYLVESTRE.

17 avût 1502,—14

 

*
M. Joseph Mathieu, douanier,

de cette ville, nous communique
la recette suivante pour les maux

de tête et de gorge et pour lu

toux :

Fnites bouillir des branches

d’épinette blanche, luvez-vous

avec l'eau dans laquelle ces bran-

ches auront bouilli, et huvez-en

une couple de cueillérées trois ou

quatre fois par jour.

Cette espèce do tisane, dit M.

Mathieu, l'a guéri radicalement

de ces maladies etil ne anurait
trop la recommandor.

»

Cnguent etpiiules d'Holloway

Rhumatisme ct _névralgie.—Il
est quelquefois difficile de déter-
miner laquelle do ces deux ti

Indies fait souffrir le patient,
mais cette iguorauce ne fera rien,

si on emploie les remèdes Hollu-
way. Ils allègent et guérissent
toutes douleurs musculuires ot
nerveuses. Das le rhunatisme
héréditaire,après avoir baigne lus
parties malades avec de l’eau sa-
te chaude, on devrait bien éten-
dre 'onguent sur Pendroit de fa-
çon à ce qu’il pénètre bien et que
ses propriétés régulatçices et
ndoucissantes pénètrent les vais
seuux et les norfs les plus pro-

fonds qui, étant exécités, causent
In douleur et l'enflure. Les trai-

toments Hollowuy aut le mérite
de déloger ln imaladie enus rui-

nor la constitution,ce :

résultat inévitable de ls exignée
et autres remèdes pratiqués ot
primitivement employés pour cos

| maladies. .
 

manufacture avec d'excellont rai. |
sin, eu vente chez F. N, CHAunos |

ui était lo,

, Quand mate bien mouillé sors
Beaucoupde lin se cuellleru.

Murs aride,
Avril humide.
‘l'onnerre de Mars
Golde d'Avril.

CE QUE DIT UN JOURNA-
LISTE.—=J"ui éprouvé beaucoup

!

Créoaote de Hêtre du Dre Ed Mo-

c’est an très bon remède.

acteur on chef d’un gournal du
{district de Montréal.

Lo +
Prière à tous les Forestier

Catholiques d'assister à l'ussem-
blée de ce soit,

*
Pronosties de lu température

pour le mois de Mars—Du ler
uu 10, le temps sera heuu et vec
avee un ciel suns nuage ;—du 10
ait 17 nous avons toutes les pro-
bnbilités d’une tempête de neige
durant ces jours ;=—du 17 uu 24,
ln majeure partie de cette durée
sern du beau temps ; du 24 à lu
fin du mois, temps variable avec
grand vent, (ar aux approches
des équinoxes les coups devent
sont ordinairement dangereux.

! *

| PUÉ pan US CHEVAL—On nous
apprend que, dimanche dernier,
un bien pénible accident est arri-
vé à Saint-David, comté d’Yn-
maska. M. Joseph Niquette, file
de M. Chs Niquette, cultivateur,

nrrêta, eu revenant de lu messe, |

chez son beau-père, M. Charles
Sévigny, et fut pur lui invité À
prendrele dîner. Il accepta et dé-
tela ron cheval qu'il conduisit à
l'écurie. C’est là que l'atteudait
le coup qui devait l'emporter

quelques heures plus tard. En

entrant dans l'écurie il reçut de

{la part du cheval de son benu-

père un formidulde coup de pied

qui lui fractura Tos frontal. Il
tombu blessé mortellement et pri-
vé «de connaissance. Les médecins

 
dés auprès de lui, mais its ne pu-
rent que constater que le coup
était irrémédiablement futal. M.|

Niquette mourut cing heures ;

après l’accident sunsavoir un seul

instant recouvré sa connaissance.

[t n’était âgé que de 23 ans et

marié depuis le mois de sep- |

tembre dernier.
Cet accident a créé une profon-

de sensation & Saint-David, ou la

famille Niquette est fort estimée. |

Les Chinoisà table

On a souvent appelé les Chi-
nois un peuple de joueurs, il se-

rait plus exuct de les surnommer
ut peuple de cuisiniere. Un étran-
ger qui passe duns une rue chi-
noise est aussitôt trappé par l'é-
puisse et grasse buée qui s’exhale
des nombreuses cuisines et l'euve-
loppe d’une sorte de brouillard.
Il est peu de Chinois qui n'aient
ln manie de cuire, pétrir, faire
rôtir, en un mot, de fricoter. De-
puis le plus haut madarin, jus
qu'au dernier coolie, depuis la
femme du plus riche marchand
jusqu'à la plus pauvre mendiante,
tout le monde prend un vif inté-
rêt à lu préparation des mets.
Le menu des Chinois est d'ail-

leurs des plus variés : riz cuit,
légumes verts de toutes sortus,
viande de pore gras, visnde do
chèvre, poisson, coustituent l’or-

dinaire des petites gens. Les ri-
ches se réserveut les meta rares,
tels que serpents, vermisseaux,

papillons, grenouilles, des œufs
d’oiseaux invraisemblables, du
chien, du chat, divers insectes et
des milliers de pâtisseries au su-
cre. La lurve du ver à soie cons
titue une friandise d'un prix
mestimable : on la sert accompa.
girée d’une sauco douce.

Rien de plus féroce que ln ma-
nière dont on tue en Chine les
chiens, les chute et les rats pour
les manger. Ler Chinois se jet.
tent sur l'animal avec un long
couteau, qu'ils lui plongent dans
le cou et le laissont saigner lente-
ment, Et pendant que l’animal
est encore en vie, on lui enléve

de bien par l'emploi du Vin à le;

vin, dans une toux vivlonte qui!
tuefaisait souffrir. Je crois que,

Telles sont les paroles du ré-:

de ln localité furent aussitdt man. | an garcon et une fille,

I
DICTONS lOPULAIRES festons de ruts suspendus par la

queue uux toits des Muisous,
| come lo muta en Italie ot los
| oignons dans le nord de I'Earo-
“pe. Tas densité de 1a population
fuit que les Chinois ne luissent
rion perdre, et tout ce qui est

: auseeptibie d'être mangé, depuis
les limaces jusqu'aux churoghes,

“est dévoré.
Lo diner se termine invariable.

tuent par une (use de thé,
Aux diners officicls on vert le

fumoux potige uux nids d’hiron-
! delles,

Un livre de cuisine chino
donne pour la préparation de cette
soupe lu recetlu suivante :
6 Prends autant de vide .l'hi-

rondelles que tu pourras en dé-
nicher, car on ue peut jamais of-
frir co mets céleste en quantité
suffisante. À près avoir enlevé les

{ plumes et autres choses inutiles,
| fais cuire Je mid dune l'eau jus
! qu’à cu qu'il ne forme plus qu'une
muvse gelatineuse, Verse le tout
sur des œufs cle pigeons cuits
durs, et njoule quelques tranches
de saucisson, qui doivent unger
sur ln soupe, comme des mouet-
tes sur In muet.

% Les iuvités en acrout ravis et
le muître ue tariva pus en éloges
sur son cuisinier,

Avis aux gourmets !...

LE LINIMENT ANGLAIS pour spar-
vin (es toutes Du ses, molles, en-
eorchureset tres des chetaux,tumeurs,
conrbesenptillogenturesnus de gorge,
tou, ele, cle,
Eparztez 56purl'emploi d'une bou-

teille, Garanti comme étant le remède le
lus merveilleux pour toutes ces sortes
6 iuaux,
Chaque twutuille est vendue par I.

SYLVESTRE.— 25 «ept. "91.—la.
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NAISSANCE ;
A Sorel, dimanche, le 20 fé-

vrier, l'épouse de M. tiodias Ber-
nier, plombier ct couvreur, &
donné naissance à deux jumeau x,
un garçou et une fille.
 

À Sorel, lundi, le 27 février,
l’épouse de M. Napoléon Beau-
séjour, couturier, a donué nuis-
sance À deux jumelles.
 

À Buinte-Anne de Sorel, le 27
février dernier, l’_épouse de M.
Pierre latraverse, ex-maire, a
dunné nuissunce à deux jumeaux,

 + > <>6———__

MARCHE DE SOREL
Lécuuss

DPutates, lo minot..... 6; à
Choux, la tdte.......3, 4a 5

 

  

  

 

  

VIANDES
Bœ .f la Ib...
Baut' le 100 lbs.......
Lard salé... 12à 18
Porc frais lo 100 lbs. 9.00 à 9,50
Pore frais Ia livro.....
Veau jouno quartier.

FARINE
Farino on quart....... 4.00 & 4.50
Fariue en pocho, 98ib 1.25 à 2.20
Farino do blé d’indo 1.70 à 1,50
Farine de gruau.…. 2.50 à 3.00
Surrasiu …...….…...... 1.60 à 176

PRODUITS DE LA FEHME

10  
   

To à 1.55 
les entrailles et on l'écurche:
Les puttes du chien sont le

morceau le plus recherché.

imolus estimés et dans plusieurs
provinces on dédaigue do les
manger.
En revanche, on ne fuit aucune

distinction parmi les différentes
variétés do rats et de souris,
promier spectacle qui arrête les
youx du voyageur est celui des *

Les

chats de couleur noire sont |
préférés, les blancs sont beaucoup |

|

 

CHANDS DE SOREL. Sorel, 80 février 1953—im, |
i r86 ibe... 354 40 eeBari. 00 8 70 isin TesdeDEpest rens ses de Richelieu. 3 ie 2766.

por 59 tbe. 556 à 60 Dame Maric.Loui Unavier a in CitéOr,
Pois
Uraino de lin lo minot 1.80 à 1.40
Fives, par 60 lba...... 1.80 4 1.60
Dié de semence... 140 dro fendeur, Uno action en & quatation de

Le  Mouléo le 100 Ibe.….…1.10 à 1.20
1,00 à 1,10
90ùà 005.

; Blé d'inde, le minot..

Gra.…........

 

a

3.00 à 4.50 |

va 10j

PRIX DES GRAINS CHBI LES MAR

 Aériéasces

amersanta

ses

L'esprit d’autrofuis :

Le marquis de Grancé, vovenu|
de l’urinéo, cucare tout cuuvort

do poussire, nt avec un Jubit
malpropre, étunt au Louvre pour

taire wa cour, deux maréchaux
de France qui le rencontrèrent

; due l'antichambre eu mé-
“chaut équipage, lui dirent :

—Comme vous voilà fait
Voua êtes fait coute an pilefre.

nier ?

—Oui, leur répoucit brusque
ment cet homuze rude, tout prêt,

inessieurs, à vous étriller.

ve

HEMORROILLN | HEMORROIDES
HENORROIDES DOULOUREUNES

—
Symrroues : Humidité, démiangeniron

i intense cb doulourake, et toute lu nuit,
sujettie si oi ne gratte. Ni on nine
aise il me furbin vu buenquisouvent,
ssighe et forme ukcère, devenant Leds
seusible, L'oxatest BWASNE arrête lu
démuatiygenison et le maignement, ausrit
Paleeration et, durs ls plupurt des cas,
enlève les tumeurs
Chez les pharuvarions où pat Ju malle

pour 30 cta, Dr Nwayser & File Philudel-
phic.

 

LYMAN FILS & CIE

Agents pour je gros JMontréal,
1an.—1in 25 aviit 1801,

em ram 0e

Calino préteud que les mar
chauds d'oiseaux sont. d'affreux
filous.
—Tenez dit-il, le sent ine pase

sée, pus plus tard, j'avais acheté
deux serins. Je les avais achetés

de confiance.

Eh bien!

—Eü bien ! ilsse soit euvo-

lés !

MONTREAL&SORFL
est par les présates douné

wénérale annuelle des
du chemin de fer “Moy

& Sorel auru liet at bureau de lu d
Compagnie, en la etd de Montres, war-
di, 1» Ldiènte jour de ursi 2h, ‘mshi,

que

a  

 

  
    

 

i Konenr Wataox,

Sec.-Trés, *Montréas « ‘Sutel,

Montréal, 27 février 1502.

Sorel, ber mars 1593.—=24em.

A LOUER
Le maison vccupée comme hôtel par

M. Joseph Parent, Rua de Jo Reine,
S'uclresser à i

AN
Sorel, 22 fév,—lan.

A LOUER
I Ce magasin avce logeraent, mtué au

(MOULIN 
   
 

  
 

 

   

     

  
   

     

   

  

  
    

Oignone, lo mmot... tv à 70 Cent i i ;J ntre dela partie commerrials sie Sorel,
Faves, lo minot..……... 1.20 À 1.25 let conjoint une bonne " ie, Nou3,
Oiznons, lo tresse..... 15 À 25° 45 et 47 de la rue Geurge—lv to ut actutel-

Tres, Ia torrinée..u 10 à 16 lementecupépenMeArearme,
GRAINS société commerciale Men © nae WPoie. le minot 100 à 120. von me ci Cll col ne m

essences se re ! Cleat un des weille ars en iroite de 1s
Avoine, le minot....,. 0 à 35 ville pour un magasit, d'épice ries où une

Sarrasin, le minot…. 45 à 50 boulangerie avec coplieric, an tout cn-
: veeosenss 45 À RQ semble et pour ur: howe ne tif ot entre.

EE A À so! premeiatiÀ ve pos
Gruiue de mil........ . 2,00 à 2,10 forte. eue rhrenent Ou

VOLAILLES ET GIBIERS VIVANTS Pour plusamples informa Eons s'wdres.
er i

Diodes, lalivre........ un à 12° WM LUNAN,
ics, pièce. .….….…. van 93, Rue Chatlotte, Sorel.

Gaurie, la conplo… a à ne Poet tivd.
'oulcs, plumdce........ 5 - Lo

Pigeon, la couple. 158 20 |

Perdrix, la couple... 50 à GV A LOUER |

I'oulet, jeune........... JV à 70 —
| T'hôtel JMicheliew, possession
le ter de Mai, S’adreeser à

À, Desponues,

| Agent dela Cie Richelieu Ont.
Sorul, 17 Fév. “189:2.—jno.

A VENDRE

Cette magnifique y
| nant au su',xsigue ©
Pade Ja Reine et George, ct comp rencot
ux waisops en brique, wont l'une

ih qualre étages, vt Pantie i 3 étuges ec }
forment trois magnitiques lugsçaent-,
aus wineautre maison en bois, by tout
avec dépendances et on ban ordie
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En Face du Marché, .

«eden og

 

Faites “Attention r
—=

Nous avons royu toutos nos Murchaudises d'lliver.

Venos voir noa Beulottos \ ciovoir nos Etofles 4 Muntesux
Venez voir nos l’ollotorion, Venues voir nos bollos étotles & robes,

Vanes voir nos sotson pollcteries,
Veuos voir nos “Stunioy Clothpour costumes de dames

Voncz voir nue famoux Gnuts do Kid, pour Damos ot Messionrs,
Venez voir nos Tweads pour iommes,

Venez voir nos luinagoes, otc., Venoz voir ros couvertes de laine,
Veues voir nos beaux Cacheniiros,

Nous avons lcs moilivurs s'uilicurs de is ville,

Vonoz voir nus Tupie ot nos U'rilarte.
Nos prix vout les plus bas de ia ville.

¢. 0. PARADIS,
- Sorel

Pharmacie Française
—;};

Nous avons lo plaisir d'infurmer Mossicurs los Mudocins et le
public de Is Ville do Sorel et des environs qua nous avons fait us
dépot dos PREPARATIONS MEDECINALES FRANÇAISES,
d'une rouommé universolle, dont nous ecmmes los seals agents im-

portuteurs pour lo Canadu chez M. ALFRED FRANC(EUR, coin
des ruos l'hipps ot l’rovost,

Vons trouvorez À co magasin tout co qu'il vous faudrs en ce
qui regarde lu PHARMACIE FRANÇAISE.

Nos serous reconissants & tous pour l'encour.gement qu’on
voudra bien donner à co Monsieur,

DR ED MORIN, Pharmaciens en Gros.
112-114 Rue Dalhousie B. V. 34 Rue de Provence,
338 Rue et Faub. St-Jean. Paris. France

"GEORGES ARSENEAULT
$1) |——

Québec

  

 

Je, soussisené, informa le public que le commorce de l’uncionn

maison ARSENKAULT & FRERE sera continué à mon nom sou
Je profite en même temps de cotte occasion pour vons iaviter

continuer À mo fuvoriser (lo vos visites comme par le passé.
Mos nouvelles marchuudises poar lo printomps sout cu partie

rogucs.
Un grand choix d'Etoftes 3 lobes du dernier goût, et Cach :-

mires couleurs nouvelles! ct noirs à très Lue prix.

Les Indicunes nouvelles sout mugniliques,
Les Twoods aout splendides

Comme d'habitude j'aurai toujours des lignes de Marchandiscs

À Jobe à prix très réduite.

Coupons de toutes sortes.

UNE VISITE EST SOLLICITÉE AU

Magasin du Bon Marché.
——cHEL—

GEORGES ARSENEAUTEn Face du Marché

A L'ENSEIGNE DU LION D'OR
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: 2 | Une autre » » ovale, + ale

of

Diane voor fie acvotnd peesa £
9 q v maison, rue Éto vale, «n hou ete Dims ccuatior ere

Beurre frais, lalive. 20 & 28; TUE COSRUE eera TERE
Beurro salé on tinotte 20 à 25) Aussi un vaste quai de 70 pieds de Fr wht can Ba lee radi|W ircCholet Étesoct mot

Œufs fruis lu dos... 25 à 28 largeurfort recherché parle snavigateurs , SEmainer we witha lead peel ES

Laino lu livre... 304 407et marchands debois et de charhon, ET a =

Laino tildo In livre... 50 A @0f Couditions tri- faciles, ren tis Tiles É

BAYODcuvesGA 8 PIERKE BEL! FEUILLE, hy,He saeofAoi | EH
Propriétaire. ¥ vibe person lt he pro in thiett bet fred 4e FS

DIVERS \ Co. sleet Uy pur rit The quest go the le 1 wi Kh wl | sn à

. Sorel, 15 février 1803 2m. vouoh Tothethin.+ surttCUandshih pe fant peels onl who corecet answers ES

Mis coulé a livres 108 12 3 oirSl tneoinldese
ucro d'éral . [2 cov fed with

a

vada Names of (hae eves ug,

Graiesc, lu livre 1048 rs TS deteeiinPreLee

raisso, EE ie 18 attract attention, aid to fitrediee our pullivatts

Tabuo cutouile,laib 154 26 A VENDRE OU A LOUER! varante®! in gis inthe .

Paille, le 100 bottes,.. 3.00 à 4.50 i A

boit, Le 100 aIb* +06 2565 \ Cette magnify aeminison, avec super" Hoe oo don Wall
y od he anegasin et tietttes les am'éliorations CN. Me Adu, 44

Peau do veau... 00 & 00; modernes la propriété du so Usine, ri- Ka ave

Prandemoutoujesno 00 à 00 |ttée rue Attsanie, voisine «lu Berelois, NN
A RH ! robin . ; |

Cochon vivout, vieux 4 00 & 7.50

|

Conditions fesiles.  Poscssio a au let 5 BatiirstMt Qhiet

!
M. À. Guodvrin, howes 

 

avonsesessoossscocccs 1.00 À 1,10 de Sorel, District cle Richeli en, épouse |
de Jules Poulin, commergn Ldu même
|, demandercse va Jules  Auulingde ls
cité de Surel, District de Ri cholie, dé-

Lieus à été inetituée ce jui 15 euntre le
défendeur. Norol, G février 1803.

Demandereseu.
Sorel, 18 fév.—5 seu,

Louis M mass, |

|. Bruneau & Plamondun, ) >pocugours de
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# newer to-day, and enclose 3 centaid

10: LADIES* HOME MONTHLY,

192 King St. Wost, Terents, Cunada.
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LÉvoRELOLS MÉNUENDI Les ler MARS (006
arama SN ~ - - —— — : > rp Ae Sone!

= "Vitus, la névrelgie, le rhuma |dredi malin, disant qu'elle reviou-

Marbrerie de Sorel VOTRE SANTE |cieseetevisi) JM PRINB HIN
es T°——PAR-—_

MM. Louis Frecynet, Tue Prince

PRÈS DU BUREAU DE POSTE

M LOUIS FREYCINET, Sculpteur sur
marbre, Piorre ot Ciranit, a 'houvour d’an-

+  uoncerau public do Borel et des environs,
% suquelil a du resto déjà donné dospreuves

? de son savoir fairo, qu’il cest maintenant
fixé défluitivement à Sorel,
M. FRECYNET s6 charge d'exdontor

A Pentibro sutisfuction do sos clionts tout
ouvrage de Sculpture sur Marbre, Granit
Piotr, otc., ainsi quo do Gravure qu'on

B S98 voudia bion lui confier.

SE WerSoA AM, Frecynct a un cortain nombro de Mo-
-ELGAR yumonts déjà tormiués, qu’il sourottrs vo

lontiors à l'ozuinon de coux qui lui reudront visito à ss Marbrorie

Rue Prince, Prise du Bureau do Posto.
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GÉTUXE VISITE RST “uLLICITÉS#90

I. FRECYITET. Rie Puss, Song, 1% Q.
—

LEQUITABLE ,.
let JANVIER

COMPAGNIE D'ASSRUANCE
SUR LA VIE

des

ts- Unis

182 Ne=—————X    

  

 8136,195,51S 5bACTIF
PASSIF—Ycompris la

culée à 4 p. c.

asin bisa
serve sur t A

Yet it la Reserve spéciale (pour l'étalilisse-

     

  

ment d'une évalustion à 34 pr. «.) de $1,500,000. ...0nenn 100,905,047 82

Excédent total non distribuéss veorercercernenrs 20207040 36

9 SIOTANES BO  

 

RevenusetesRNA
Nouvelles polices souscrites en 14

! Assutances en “04,54,007.10)

La loutez Toxrise Linre (la dernière forme d’ussurauce de He société ne

eontienc aucunerestriction au sujet de la résidence, des voyazes, del'uccupution

au bout d'un an. neontestable apres unat, et not confiscable apres trois ans
miuédiateme nt sur réception de preuves satis-

BéF-Les réclatuations sont juyée-
faisantes da décis.

SEARUENT I. STEARNS, Véront yén'l pour le Canada, Pu. LAFERRIERE, In

AGENTS A SOREL———

A. A. TAILLON, Danguicr et A, GUEVREMONT, Notaire.

orel, 21 décembre 1592,—lun.
ee

 

 

   
À VENDRE

Machines à Coudre, l’intoa, Orgues, Etc, Etc , Etc,
 

Des meillonres Mauufactures ORGUES ct PIANOS magniliques
échangés contre Orgues ct l’iunos do scconde main.

Avantages supérieurs à n'importe quolle maison de Moutréal ou

aillours. ee ;

Crédit aux gons solvables avec toutes les facilité: do paiement

"MPéloquia fait lo commerce & son profit exclusif,et c’est pour-

quoi n'ayant point de dépenses 11 pourra vendre à meilleur murché

qu’aillours. . Co ;

Les acheteurs paoront directement à lui-mêrue, soit à St-Oure,
soit à lour domicile.

Une visite est collicité avant d'acheter aillours, .

Les meilleurs jours pour renceutrer M. l’élonuiu à son domici-

le, sont I» sumedi ot le lundi. On pourra aussi le rencontrer chez lui

L'importo quel jour du la ser ainc, pourvu qu'on lui écrive d’avauce.
 

M. Pélequin cet nursi commerçant do cher aux, et il recevru des

chovaux on échungo contre ses muchines A coudre, orgues où pianos,
suivant lo cas. ;

A toujours dce chovaux À vendre ct cn achète à d'excelleutos

conditions, et il y u toujours moyende s'arranger,

Toujours en main un bon ussortimont de piunos et orgues de

eccondo raain, pour ls raison que M. l’éloquin fnisunt le commerce

do piouos, est obligé d’échungor des instruments rents jour cles

vioux, et il vond ces pianos, qui sout répurés, à grands eucr:fices.

Ausailes pianos neufs sout voudus à dea prix.
P. PELOQUIN, Sr-Oues

[=

Ce sentinent de bien-être et de satisfaction
EST PRODUIT

Par le

En prenant

 

Il est pronitabic et nide à la constitutionT1 nourrit et engraisso. nide | t ;

Li donuo de lu eutisfuction et dos forces11 #timule et ecutient.

Trae nourriture compléte.

HOTELBRUNSWICK, SOREL

de non nouveau pru-
priétaire, est imain-
tenant l'hôtelle plus
confortable, sans
contredit, qui me
puise trouver dans
a province en de
lors de Moutreal et
de Québec.

Les commis-voya-
RRQ Ecurs «trouveront
+5) des sallen vitils pour
EU ront étaler avec

avantage leurs mar-
“rags [chandizes,tandis que
à des visiteurs et lus

\touristes, idee aux
In hemelimations tout
ie à-fait modernes qui
FER! v outéte introduites

-rout (railés au
are de leurs désirs,

La table ne laisse
MERE rien à désirer,
rsgg) Altenantes àl'ho-
TStel vetrouvent une

Vonne cour «t de
vastes écuries

Nap. Latraverse, Propriétaire.

à ASTIIME &un
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Les pointures et] 45
l'ameukioment ent
out été complète-
went on retouches    
  

 

ou renouvelés, et lel =
toutest «le premiére —0;—
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É chambre comme les nutres et

i Le   

K88AYERZ

EMULSION
Elle Stimulera votre Appetit,
Donnera du Ton à vos Nerfs,
Yous Remplira de Force,
Vousfera sentir comme vous-

meme encore une fois,
POUR LA TOUX CHROYIQUE C'EST

PRESQUE UX BPLCIFIQUE.
Dans toutes les Arfections Pulronaires

enumeration, aussi bien
nent de xing, les cfets de
tres retsarquables,

B80¢. tr $1.00 Pan BourriiLe.
seviiauno aveih is0.4L"
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blie naïf, qui ne pourraient pas
guérir un individu nussi bien

qu'un bon blanchissnge de Du-
blin. El bien, monsieur, je dois

vous dire, que pendant quinze
ans, nes souffrances n'avaient

tion du cœur, teint pâle ot juu-
ulitre ot lo sentiment de maluise
résaltaut de prostration nerveuse
toutos muindios dépendant d’hu-
meurs viciées dans le sang, telles
buo wcrofulos érésypèle chroni-
ques, ete, Elle sont aussi un spd
cifique pour les désordres parti-
cullers aux femmes. Elles rétu-
Llissout lo sung ot donnent aux
joues piles ot juundtres une nou-
velle fratolicur. Pour les hommes
ellos sont une gudrison radicula,

! dans tous les cus do fatigue mon.
tale, oxcdw du travail où excès
 d'ancun genre.

Les l’ilules eont manutucturées
par la De Williams Medecine
Company, Brockville, Ont., and

Schenectady, N. Y., et sont ven-

| duos seulomont vn boîtes portant
sur l'enveloppe la marque do
commerce de lu compagnie, à 50
cts la boîte, ou 6 boîtes pour
$2.50, Ruppelez-vous que les i.
lules Roses du Dr Williams ne
sont juaniuis vendues en gros, où À
la douzuine ou nu cent, et aucub

counnergunt qui offre des substi.

tuts essuie de vous frauderet doit
être évité.

Le public doit aussi se défier
de tous les autres remèdes appe-
lét restaurateurs du sang ou toni-
ques nerveux, quelque soit le nom

 

j qu’on leur donne. Ce sont toutes
des imitations dont les fabricants
veulent retirer un avantage péou- pas été allégées par aucun traite-

ment dont je me suis servi. Jai

voyage d'un oc‘an à l'autre, du
nord au sud, à Tu recherche de lu

tanté où de soulagement. Les
nuits ont “té pour moi longues
commedes mois. Je me rappelle,
qu’au temps où j'ai vécu avec M.
CE Kerns, dans ce comté, ma mu |
ladie me tuisait bewacoup souffrir.
de ne pouvais me coucher, et il
tulluit que je nie repose assis,

“ Mes efforts continuels pour
respirer, matoux et le crachement
importunuieut les gens de la mai
son. le tous les hommes,d’après
les apparences, j'étais le plus mi-
sérable, D'une nuit à l’autre, j'é-
tais assis dans une chaise, étouf-

faut et respirant difficilement, la
vie n'avait plus de charmes pour
moi et j'uurais accueilli avec plai-
sir lu mort uvec toutes ses ter
reurs, Véritublement, monsieur.

peudunt plusieurs années, je ne

me souciais ni de vivre, ni de

mourir® Mu vie était celle d’un,

être misérable ct souffrant. ly|
n quelque mois, nn atai est venu
me voir, J'ai été étonné de le
voir, car pendant des années, il
avait soutfert de rhutmatinae iu-
flammatoire. [me dit avoir été
guéri par les Pilules du Dr Wil-
liams. Je m'en procurai de suite,
et elles ont été le plus grand
bientait de ma vie.
Au lieu d'être force de m'as

reuir, toute In nuit, sur une chai.

se. derrière le povle, souffrant et
dérangennt toutes les personnes
de la maison, le me rends à ma

jouis d'un bon sommeil. Mu san-
té s'est umeliorée d’une manière
merveilleuse et mon appétit est
excellent. Depuis trois mois, j'ai
rujeuni de vingt ans. Mes amis
sont étonnés de mon changement

merveilleux. Je me sens un nou-
vel homme, et tout cela est dû
aux l’ilules Roses, Je veux ren-
“re aux propriétaires des Pilules
Roses du De Williams un témoi-
gnuge hounête do leur propre va-
leur.
Ou à vu, ensuite, M. A, Lela.

tourel, pharmacien. ll me dit

très bien connaître M. Metiuire
et savaitoe qu’il avait souffert
durant des aundes, LI lui avait
veudu des Dilules Roses ot il
étuit content de voir un change.
ment si miraculenx dans eu sau-
té et son appureuce. * Est-ce que
les Pilules Roses sont ici en grun-
de demande, ” dit le reporter.
Qui, fut lu réponse, la deman-

de est coustunte et va toujours
en auguientant. J'en vends en
grand nombre.

Les Pilules Roses du De Wil-
liume donnent lu richesse au sang
et rétablisseut les nerfs ébraulés.

niuire de lu réputation merveil-
leuve dont jouissent los Pilules
Roses du De Williams. Deman.
dez au marchand qui vousappre-
visionne les l'ilules Qoses du Dr

Williams pour les persounes pa
les et refusez toutes nnitutions ct
substituts.
Ou peut se procurer les Dilules

Roses du Dr Williams de tous
les phamarciens ou directement
par la malle de la Dr Wiliiame
Medecine Company, à l'une où à
l autre adresse. Le prix auquel
ces pilules sont vendues rendle
cours du traitement peu dispen.
dieux, si on le compare avec les
autres remèdes ou traitement mé-
dicaux.

-_-——<—.

Parricide et Infanticide

Un frère accuse 82 sœur du mourtre

Ils brulent et enterrent les cadavres

On télégraphie de Collingwood
que lundi le chef de po-
lice Tewis a ramené à la
ville les cadavres d'une
vieille femme ot d'au enfant
qu’on suppose avoir été nsanasi-
nés par Jennie Wouch,la fille de
la première et la mère du second.
Ledit crime aurait été commis le
33 février, dune un logement |
près de Craigleith ; les deux vie- |
times ayant été frappées À mort,|
l’accusée aurait tenté de brûler
ensuite les cadavres afiu de faire
disparaître les truces de son mons-
trueux crime.
John Wonch, le frère de l'ac-

cusé, raconte ainsi histoire du

crime : * Je suis arrivéjeudi soir
et j'ai Vu LA sœur frapper mn
tuère à ln tête avec un manche
de hache, j'ai également vu ma

aur tuer l'enfant avec le man-
che de hache.
Mu swur disait qu’un jeune

homme du nom de Jim voulait
I'épouner si clle était débarrassée
de sa mère et «le son eufant. le
père de Jim est meunier. Jonnie
m'u forcé à l’aider À enterrer ma
mère et l'enfant et ello m'a me-
nacé duns le cus où je parlerais.
J'ai eu peur. J'étais sous l’influ-
eure de la liqueur alors, Jennie
a alors pris des journaux et a es-
sayé de brûler les cadavros, Les
orteils ct les pieds de la mère
sunt peléscomme s'ils avuient été
gelés. Nousl'avons entorrd dune
la neige dans un trou près de la
route. Nous avons mis l’enfant
sous la plancher.”
John s'est un peu contredit et

il à dit ensuite que sn miro était
morte quand il arriva à la maison

des personnes de chex qui elle
pouvait être partie,

La guerre aux cigarettes|

La législature do l’Arkansus
vient de voter, À son tour, à une

très forte majorité, un projet de
loi interdisant la vente et l’ussge
dus cigarettes dane cet Etat, sous
pelno, par chaque contravention,

d’utto amende de $50 à $100.
———+de—

LES FENMES PARLENT

Et vuiét co qu'elles disent : Nous cuu-
unions loutes (plus ou muins) les smi-
sires et les souffrances attachées à notre
sexe,et ai Nous nous plaignuns quelque.
fois (le ce que nous sppelons l'injustice
de la punition intligée à la femine au pa-
radis terrustre,admettons que nous avous
un remède ellicace à toutes nus couleurs
et notreconnvandous Jo Iégulateur
de lu santé de in femme” et lex female
Plasters” du Dr Larivière à toute femme
ou fille affectée du * Beau mal” sous
quelque forme qu'i) »s présente, Oul’em-
pluie aux États-Unis dans les connuunau-
tés religieuses et les hôpitaux, Les méde-
clus du Boston Electric Hospital certi-
flent qu'ils emploient le Régulateur pour
fortifier les nerfs ot le sang, relever les
forces, donner appétit et faciliter la di-
gestion ct uns tous les cas de maladies
comm es sux feunues, Pour toutes in-
formations, évrivez au Dr J. Larivière,
Manville, À. 1. Envoyez 23 cents pour
unplaster. :

M, Evaus & Sons, Montréal, P. Q.
Agents généraux pour le Canada,
A vendre dans toutes les pharmacies.

ENSEVELI VIVANT

I) revient à la vie assez tôt

Pour ne pas être enterré vif Un vieux nègre du nom de Pe-
{ter Johuson cet mort récemment
à Elkto n (Tennesse) : ou, du
moins, on à cru qu’il était mort,
et, après qu’on l’eût convenable
ment enseveli dans un cercueil
dont lu partie supérieure était
restée vuverte, les parents ct les
amis du prétendu «défunt son ve-
nus tour à tour le veiller. Au
milieu de lu seconde nuit, une

femme a pris une serviette et de
l’eau fraîche et s'est miee À laver
le visage du mort : tout à coup,
an contact de l’eau froide,le

vieux uègre à commencé à reve-
nir à la vie; il west agité dans

son cercueil, es tête s’est redres-
séc, il a ouvert les yeux ct, fina-
lement, il west tis sur son séant

et u demande aux assistants
épouvantés ce que cela voulait
dire. Tl a bien fallu se rendre à
l'évideuce et reconnaître que le
vieux Johnson n’étuit pas mort ;
on s'est empressé de le sortir du
cercueil et de le mettre dans son
lit ; il est aujourd'hui en pleine
convalescence.

—_———ete.

Les détunuyeaisons guéries eu 30 mi
nutes par la LOTION SANITAIRE DE WoOL-

! roup, Chaque buuteille est vendue par
Lasylrestre.—Sept. '91—lau.

—+ee

Le crime d'une mère

Meurtre et suicide

À lu suite de difficultés de fu-
mille, une femme Chamberlain,
de Duncridge, à administré do

l’aracuie À aon petit garçon, âgé
de dix ans, et en n avalé elle-mê

me une forte dose, L'enfant est

mort au bout de peu de tempw
dana des souffrances atroces, et
la mère est duns un état’ coma.
teux qui ne laisse nucun  espoir
de la sauver.

——— teem mes

TOUSSEZ-VOUS ?
Depois un Jourt

Une Semaine!
Un Mois!

Use Ronde’
Des Années!

PRENEZ LE

Sirop de Térébenthine |
DR. LAVIOLETTE,

Le Plus S30 ‘a
Le Plus Riflenee, !
Le Plus Agréadie au Orit.

HN CONTIENT MOplem, niMorphine, aiChierafome et que lo crime u eu lieu le von-
dredi, et w’est rétracté ensuite sur Elles sont un spécifique infail- like pourles maladies telle que |

l'ataxie lovomutrice, danse Saint

ce point.
Tl à ajouté que sn sœur avait

prie le train pour Menford, vou-
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Choix complet des plus beaux

S’adresser au

SORELOIS
-—NO 84 & E6—-

RUE AUGUSTA, - SOREL

On execute à cet ctablissemm
sousle plu- court de ab,

—T À Dis.

Prix Modérés
Toutes Sortes

D'IMPRESSIONS
—Telles que—

JOURNAUX,
LIVRES,

CAMPH ETS,elel Factums,
Blanes pour avocats,   

   

 

    

  
   

   

 

  

      

   

 

Notaires et

Huissiers,

Billets et recus, (‘artes d’Affai-
res et de Visite, Entetes do
Comptes ct do Lettres,

lite, Ete., Ete.

Bianca de taten acute
-~— POUR LES—

Banquiers et les municipalites

———>Gr

Notre collection de carac
teres de gout et d’oruementation
est des mieux choisies des ot
mieux variecs.

Nous avons a notre service
des artistes en typographie qui
peuvent executer cn couleurs
en bronze et de toutes manieres,
tous les ouvrages de funtaisie,
et rivaliser avec les plus habiles
artistes du pays. papiers de luxe, Cartes,

papiers tinteset do
couleurs.

Gérant de l'Etablissement


